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Résumé 
1. La France abrite entre 70 et 90 couples pendant la période de 
nidification sur les 6 600 comptabilisés à l’échelle européenne. La 
Cigogne noire est classée en « préoccupation mineure » sur la liste 
rouge mondiale et européenne mais « en danger » à l’échelle nationale 
française et « en danger critique » en région Centre, malgré une 
population nicheuse en augmentation constante sur les deux 
dernières décennies à toutes les échelles. Le baguage montre une 
forte dispersion des jeunes Cigognes noires, capables de s’établir loin 
de leurs sites de naissance. Cette capacité de dispersion contribue 
à la connectivité génétique et à l’intégration des populations 
locales au sein d’une population européenne unie. 

2. La Cigogne noire est une espèce principalement piscicole et niche 
dans de grands massifs forestiers proches de zones humides. Bien 
qu’elle change régulièrement de nid, elle reste fidèle à un même 
territoire, correspondant à un sous-bassin versant. Son rayon de 
prospection peut parfois atteindre 20 km, mais la majorité de ses 
déplacements se concentrent à une distance de 3 à 10 km autour du 
nid. Ce fort attachement territorial explique pourquoi elle néglige 
souvent des zones pourtant proches si elles appartiennent à un autre 
sous-bassin. 

3. En 2023, la DREAL Nouvelle-Aquitaine a identifié trois sites de 
nidification à l’intersection entre la Vienne, la Haute-Vienne et l’Indre. 
Parmi ces trois sites, le premier est localisé dans le Bois de Paillet dans 
le sud-ouest de l’Indre à 13,9 km de l’éolienne E5. Le deuxième est 
localisé dans le Bois Gaché, à proximité de Montmorillon, dans la 
Vienne,et est distant de 19,5 km de l’éolienne E4. Dans les deux cas, le 

projet se situe au-delà de la zone sensible (10 km) des nids. Le 
troisième se situe dans le nord de la Haute-Vienne, et est suffisamment 
éloigné pour ne pas être considéré dans l’étude.  

4. Lors des inventaires naturalistes menés par le bureau d’études 
THEMA Environnement, une Cigogne noire a été observée en transit 
dans l’aire d’étude immédiate le 22 avril 2021. Il s’agit 
vraisemblablement d’un individu nichant au Bois de Paillet.  

5. La zone d’implantation du projet se situe à distance des zones 
fréquentées régulièrement et constitutive de son domaine vital. L’aire 
d’étude immédiate du projet éolien ne contient pas de zone favorable 
pour sa reproduction ou son alimentation, puisqu’elle est dépourvue 
de point d’eau en contexte forestier. En revanche, les sous-bassins 
versants où se trouvent les nids offrent de nombreux milieux adaptés 
aux besoins alimentaires de l’espèce. Au regard de l’éloignement du 
projet, de sa localisation dans des sous-bassins versants 
différents, et de l’absence d’habitats favorables dans l’aire 
d’étude, l’impact brut lié à la perte ou à l’altération d’habitat est 
évalué comme négligeable à très faible pour l’espèce. 

6. Les cas de collision recensés en Europe sont extrêmement rares et 
concernent majoritairement des juvéniles. En vol, les individus 
évoluent le plus souvent à des altitudes supérieures à celles des rotors 
d’éoliennes. Ils adoptent également des comportements d’évitement, 
tant horizontal que vertical, et n’entreprennent la traversée d’un parc 
éolien uniquement lorsque les conditions de visibilité sont optimales, 
réduisant ainsi fortement les risques de collision. De nature farouche, 
la Cigogne noire tend par ailleurs à éviter les infrastructures humaines. 
Ainsi, elle n’est pas particulièrement sensible à l’éolien. 



 Parc éolien du Pays Blancois : Cigogne noire / mars 2026 

2 
 

7. Étant donné le passage très ponctuel de la Cigogne noire sur le site, 
le risque de collision durant l’exploitation du parc est moindre, et 
l’impact brut durant la phase d’exploitation est donc faible. 
Toutefois, pour prévenir tout risque en cas de passage exceptionnel 
d’un individu à proximité et en complément des autres mesures, un 
Système de Détection Automatisé (SDA) sera mis en place. Il s’agira 
d’un système type IdentiFlight (ou Bioseco), reconnu pour sa fiabilité 
grâce à de nombreuses études indépendantes et rigoureuses. Ses 
performances de détection permettent d’assurer une protection 
efficace, tant des adultes que des juvéniles. La mise en œuvre de ces 
mesures garantira la sécurité de l’espèce et rendra l’impact 
résiduel du projet sur la Cigogne noire très faible. La mesure 
proposée est proportionnée et effective au regard des enjeux du 
site. 

8. Le projet éolien du Pays Blancois est donc tout à fait compatible avec 
la préservation de la Cigogne noire. Les impacts résiduels sur l’espèce 
durant la phase d’exploitation sont négligeables à très faible. Les 
impacts n’étant pas significatifs, le projet ne nécessite pas de 
dérogation à la protection des espèces. 
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Préambule  
Le projet éolien du Pays Blancois est un projet éolien situé sur les 
communes de Mérigny, Saint-Aigny et Concremiers sur le département 
de l’Indre (36). Le projet est développé par la société Eolise pour le 
compte de la SAS Pays Blancois Parc Eolien. Il est composé de 5 
éoliennes de 200 m de hauteur totale avec des pales de 75 m et 6 MW 
de puissance unitaire. La garde au sol des éoliennes est de 50 m. Le 
projet d’une puissance totale de 30 MW permettra de couvrir la 
consommation électrique annuelle de 12 544 ménages et d’éviter 
l’émission de 19 100 tonnes de CO2 par an.  

Le site d’implantation a été sélectionné à la suite d’une analyse des 
contraintes sur le territoire de la communauté de communes Brenne-
Val de Creuse (ENCIS Environnement, 2026, p. 199). Les différentes 
contraintes techniques et réglementaires ont été prises en compte 
(régime des vents, contraintes aéronautiques, distances aux 
habitations…). Dans une démarche d’évitement, les zones naturelles 
protégées, bien que non réglementaires, ont été exclues de l’analyse. 

Les zones trop petites qui ne permettent pas l’implantation d’au moins 
trois éoliennes ou ne disposant pas de plusieurs possibilités 
d’implantation afin de s’adapter aux enjeux qui ressortiront des études 
de terrain ont également été exclues. Les zones avec un maillage de 
haies denses (par exemple les zones au sud-est de la Communauté de 
Communes) ont également été évitées. La zone choisie par la société 
Eolise sur les communes de Mérigny, Concremiers, Saint-Aigny et 
Ingrandes comporte ainsi de nombreux avantages. Elle se trouve en 
dehors des contraintes rédhibitoires aux projets éoliens. Elle est aussi 
éloignée de 1 km des zones naturelles protégées. Par ailleurs, la 

proximité du raccordement électrique est un atout pour ce projet. De 
plus, la zone se trouve sur un territoire déjà marqué par les activités 
humaines : lignes électriques, agriculture intensive et route 
départementale. 

Cette note a pour objet d’apporter de plus amples informations sur la 
compatibilité entre les éoliennes du projet, la Cigogne noire et les 
mesures de réduction. Ce document s’appuie et vient en complément 
de l’expertise écologique réalisée par le bureau d’études THEMA 
Environnement basée sur des expertises de terrain et des données 
bibliographiques disponibles sur le territoire.  Des méthodologies ont 
été proposées par des groupes régionaux et chercheurs afin de mieux 
appréhender les enjeux et les impacts potentiels d’un projet éolien sur 
cette espèce. 
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Figure 1 : Projet éolien du Pays Blancois 
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1 La Cigogne noire : à la reconquête du 
territoire français 

La Cigogne noire (Ciconia nigra) est un oiseau de la famille des 
Ciconiidae. Les individus ont une envergure de 145 à 155 cm et pèsent 
presque 3 kilogrammes. Elle se différencie de la Cigogne blanche par 
son caractère discret et sa nidification strictement forestière. 

Cigogne noire – M. Szczepank (2005) 

 

1.1 Les aires de répartition et les stratégies de 
dispersion 

Figure 2 : Répartition géographique et phénologique de la Cigogne noire à l’échelle 
mondiale (Bird Life International) 

La Cigogne noire est une espèce migratrice de longues distances 
nichant en Europe et en Asie. En Europe, on la retrouve majoritairement 
dans la partie centrale (Pologne, République Tchèque, Allemagne) et à 
l’est du continent (Ukraine, Biélorussie) (figure 2). Cependant, depuis 
quelques décennies, on observe une augmentation significative de ses 
effectifs en Europe de l’Ouest et notamment en France. 



 Parc éolien du Pays Blancois : Cigogne noire / mars 2026 

8 
 

Figure 3 : Trajets migratoires de cigognes belges équipées de balise Argos entre 1995 et 
2000 (Jadoul, 2025) 

On distingue deux grandes routes migratoires pour les Cigognes noires 
européennes. La première est empruntée par la population d’Europe 
de l’Ouest, et pour partie d’Europe centrale, elle passe par le détroit de 
Gibraltar pour rejoindre les zones d’hivernages dans la péninsule 
ibérique et en Afrique de l’Ouest (figure 3). La seconde est utilisée par 
les populations orientales et centrales. Elle traverse le détroit du 
Bosphore pour rejoindre le Moyen-Orient et l’Afrique de l’Est (au nord 
de l’équateur). Ces deux itinéraires reflètent l’existence de deux 
grandes populations européennes ayant des comportements 
migratoires différents : une population d’Europe de l’Ouest et une 

population orientale. La population asiatique quant à elle hiverne dans 
le sud et l’est de l’Asie. 

La majorité des cigognes noires adultes quittent leurs zones de 
nidification entre la fin août et la mi-septembre, lors de la migration 
post-nuptiale. Les juvéniles, bien qu’ils aient une envergure et une 
apparence similaire à celle des adultes dès leur sortie du nid, migrent 
de manière autonome, sans leurs parents et partent généralement 
avant eux. Les cigognes adultes reviennent sur leurs sites de 
reproduction dès le mois de février. Les immatures, quant à eux, 
suivent habituellement deux semaines à un mois plus tard (Jadoul, 
2025). Lorsqu’ils reviennent pour la première fois en Europe, parfois 
aux abords des nids dans lesquels ils sont nés, les jeunes sont encore 
immatures et ne se reproduisent pas encore (Jadoul, 2025). À leurs 
seconds retours en Europe, les cigognes sont généralement primo-
nicheuses. La phase de nidification à proprement parler s’étale 
généralement d’avril à la mi-juillet, de la fin février à la mi-août dans 
certains cas. 

Le suivi par baguage des jeunes a montré que certains primo-nicheurs 
reviennent nicher dans leurs régions d’origine, ce qui, pour une 
cigogne, peut signifier une centaine de kilomètres à son site de 
naissance. Et d’autre part, le baguage montre aussi une forte 
dispersion des jeunes qui sont capables de s’établir loin de leurs sites 
de naissance jusqu’à plusieurs centaines de kilomètres de leurs 
régions d’origine (Jadoul, 2025).  

Les différentes campagnes ont mis en évidence des échanges réguliers 
entre régions ou pays voisins, les juvéniles naissant dans un pays 
devenant nicheurs dans un autre. On peut le constater sur les jeunes 



 Parc éolien du Pays Blancois : Cigogne noire / mars 2026 

9 
 

individus bagués en Wallonie, qui sont ensuite observés nidifiant en 
Espagne, en France ou en Allemagne, illustrant la dispersion des 
individus au sein de la population d’Europe de l’Ouest. Cette capacité 
de dispersion contribue à la connectivité génétique et à 
l’intégration des populations locales au sein d’une population 
européenne unie (Delprat, 2026) et dès lors, les populations des pays 
d’Europe de l’Ouest peuvent être considérées comme une seule et 
même population (Jadoul, 2025). 

Les individus s’installant bien au-delà de leur région d’origine peuvent 
être à l’origine d’un phénomène de colonisation par « têtes de pont », 
caractérisé par l’apparition soudaine de quelques individus dans des 
zones où l’espèce était jusqu’alors absente (ou disparue). Cette 
dynamique contribue fortement à l’expansion rapide de l’aire de 
répartition de l’espèce (Jadoul, 2025).  

1.2 Dynamique de la population 
La population mondiale de la Cigogne noire est estimée entre 32 000 et 
44 000 individus (Jadoul, 2025), tandis qu’en Europe, on recense entre 
9 800 et 13 900 couples reproducteurs (BirdLife International, 2015). En 
Europe occidentale, l’espèce a connu un déclin marqué à partir du 
milieu du XIXe siècle jusqu’aux années 1950. Cependant, à partir des 
années 1970, une dynamique de croissance démographique positive 
s’enclenche de nouveau.  

En France, après avoir disparu au cours du XIXe siècle, la Cigogne noire 
réapparaît avec une première nidification confirmée en 1973 en Indre-
et-Loire. Depuis lors, elle s’est engagée dans une recolonisation 
progressive du territoire national. Le noyau historique de cette 
expansion se situe dans le quart nord-est du pays, notamment dans les 

départements des Ardennes, de la Côte-d’Or et de la Haute-Marne 
(Jadoul, 2025 ; figure 4). 

Figure 4 : Dispersion spatio-temporelle de la Cigogne noire (Brouillard, 2024) 

La population française est restée relativement stable depuis son 
retour jusqu’au début des années 2000 (Villarubias et al., 2003). 
Cependant, durant les deux décennies qui ont suivi, le nombre de 
couples n’a eu de cesse d’augmenter. Par ailleurs, ce développement 
démographique s’est produit conjointement avec l’essor de l’énergie 
éolienne, qui s’est, lui aussi, intensifié dans les mêmes régions et à la 
même période, sans conflit majeur apparent. 
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Figure 5 : Nombre de nids identifiés en France entre 2015 et 2023 (Jadoul, 2025) 

Les estimations les plus récentes montrent toutes une 
augmentation significative du nombre de nids en France au cours 
des dernières années. En 2017, Chapalain F. et al. (2018) recensaient 
environ 70 couples, principalement localisés dans le Nord-Est. En 
2019, on comptait 58 nids occupés, donnant lieu à 55 nichées et à 
l’envol de 79 jeunes bagués (Brunet C. & Lauwerière E., 2019). En 2021, 
la population nationale était estimée entre 70 et 90 couples nicheurs 
(FEE, 2021). Selon les données de la LPO et du Groupe Cigogne noire, 
la France comptait 84 nids occupés en 2023, soit le double de 2015 (33 
nids) (Jadoul, 2025 ; figure 5). 

Ces chiffres traduisent une dynamique positive de l’espèce en France 
sur les 25 dernières années. Cette tendance favorable est également 
observée dans les régions voisines, notamment en Wallonie, où le 
nombre de couples nicheurs est passé de 75 - 95 en 2010 à environ 120 

en 2023 (Jadoul, 2025). Cette progression s’est produite dans un 
territoire d’une superficie légèrement supérieure à celle cumulée des 
départements de la Haute-Marne et de la Côte-d’Or, et qui compte 
pourtant 458 mâts d’éoliennes. 

1.3 Statut de conservation 
À l’échelle mondiale et européenne, la Cigogne noire est classée en « 
préoccupation mineure » sur la liste rouge des espèces menacées. 
Toutefois, cette classification contraste fortement avec les évaluations 
à des échelles plus locales : elle est considérée comme « en danger » 
au niveau national, et même « en danger critique » dans la région 
Centre, en raison de ses faibles effectifs, malgré une augmentation 
importante de la population nicheuse ces dernières années.  

Cependant, le faible nombre d’individus s’explique par la stratégie de 
colonisation particulière de l’espèce expliquée précédemment : une 
expansion via l’irruption soudaine de quelques individus dans de 
nouveaux territoires. Ce phénomène est d’ailleurs observable 
actuellement à l’échelle nationale, avec l’émergence progressive de 
fronts de colonisation successifs, notamment dans le Sud-Ouest et 
l’Est de la France. Dès lors, il est essentiel d’adopter également une 
vision globale pour évaluer correctement l’évolution de la population 
(Jadoul, 2025). 
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2 Domaine vitale et utilisation de la zone de 
projet 

2.1 Nidification et alimentation 
Pour nidifier, la Cigogne noire privilégie les grands massifs forestiers 
denses situés à proximité de zones humides, qui lui offrent à la fois des 
sites de nidification discrets et des ressources alimentaires 
abondantes. Elle peut également s’installer dans des boisements de 
plaine, à condition que les paramètres écologiques (tranquillité, 
disponibilité alimentaire, accès à l’eau) soient réunis (Christophe & 
Heck, 2018). 

C’est une espèce avec une alimentation principalement piscicole. 
Pour satisfaire ses besoins alimentaires, elle dépend d’un réseau 
hydrographique dense, de bonne qualité écologique et composée de 
zones peu profondes (moins de 50 cm). Elle exploite également 
d'autres proies, dans une moindre mesure, comme les amphibiens, les 
insectes, les reptiles et les micromammifères. La présence de mares, 
d’étangs et de prairies humides constitue donc un élément essentiel 
de son habitat (Mahieu & Jadoul, 2003 ; Jadoul, 2025). 

Sa nourriture étant directement liée aux milieux aquatiques (ruisseaux, 
mares, étangs, zones humides), la qualité et la diversité de ces habitats 
conditionnent fortement la viabilité de ses sites de reproduction. 

Les juvéniles ont une forte capacité de dispersion et montrent une 
faible philopatrie : ils retournent rarement se reproduire à proximité de 
leurs sites de naissance (Chapalain et al., 2018). Les individus revenant 

nicher dans leur « région natale » peuvent en réalité se situer à une 
centaine de kilomètres de leur site de naissance (Jadoul, 2025).  

À l’inverse, une fois devenues adultes, les Cigognes noires se montrent 
fidèles à leur zone de reproduction (Jadoul, Hourlay & Toussaint, 2003). 
Cette fidélité ne porte pas sur un nid en particulier, les couples en 
changeant en moyenne tous les deux ans (Bestgen et al., 2024), mais à 
sa zone de reproduction, combinant un espace forestier pour la 
nidification et des zones de pêche pour l’alimentation (Brouillard, 
2024). Les nids successifs occupés au fil des ans sont généralement 
distants de 500 mètres à 4 kilomètres (Christophe & Heck, 2018). 

Cette fidélité territoriale s’inscrit plus largement dans une logique 
d’attachement au sous-bassin versant (Bestgen et al., 2024). Ce 
comportement territorial explique pourquoi les individus auront 
tendance à ignorer certaines ressources alimentaires proches 
géographiquement si elles appartiennent à un autre sous-bassin. 

2.2 Domaine vital 
Le domaine vital de la Cigogne noire peut être très étendu, mais son 
activité se concentre majoritairement dans un rayon de 3 kilomètres 
autour du nid. Cette concentration d’activité varie selon les sites, 
pouvant représenter entre 50 % et 98 % de l’ensemble de ses 
déplacements (Berg et al., 2018 ; Länderarbeitsgemeinschaft der 
Vogelschutzwarten, 2014). Néanmoins, plusieurs études ont montré 
que la zone de prospection alimentaire peut s’étendre jusqu’à 20 
kilomètres, selon la disponibilité en ressources des milieux 
environnants (Christophe & Heck, 2018 ; Villarrubias, Brossault & 
Sériot, 2003 ; Chapalain et al., 2018).  
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Il est souvent question d’une distance de 20 km pour délimiter le 
domaine vital de l’espèce, c’est-à-dire l’espace utilisé par un couple 
pour subvenir à ses besoins. En revanche, la zone jugée 
particulièrement sensible par la DREAL correspond à un rayon de 10 
km autour des nids. Dans les deux cas, ces périmètres théoriques sont 
déterminés sans prendre en compte les particularités écologiques et 
paysagères locales et n’évaluent pas l’usage réel du territoire. Ils 
présupposent une utilisation homogène de l’espace, or la taille du 
domaine vitale d’un couple varie et est entièrement dépendante de 
l’abondance et de la répartition spatiale des ressources alimentaires. 
Il est donc crucial de s’appuyer sur une analyse fine de la 
disponibilité réelle des ressources pour déterminer l’utilisation du 
territoire. 

2.3 L’observation de la Cigogne noire et sa situation 
aux alentours du projet éolien du Pays Blancois 

Lors des inventaires naturalistes, un individu a été observé en vol le 22 
avril 2021 au cours de la période de reproduction au sein de l’aire 
d’étude immédiate (THEMA Environnement, p. 64), à environ 500 m de 
l’éolienne E1. L’enjeu initial a alors été défini comme très fort sur cette 
période. En revanche, aucune observation n’a été réalisée durant les 
périodes de migration ou d’hivernage, ainsi, aucun enjeu n’a été retenu 
pour ces périodes. 

Sur ce secteur, trois nids ont été identifiés en 2023 par la DREAL 
Nouvelle Aquitaine à la limite des départements de la Vienne, de l’Indre 
et de la Haute-Vienne (figure 6, carte également présente en page 64 
de l’expertise du milieu naturel du projet éolien du Pays Blancois).  

 

 

Figure 6 : Périmètre de nidification de la Cigogne noire en Poitou-Charentes (DREAL 
Nouvelle-Aquitaine, 2023) 
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En recoupant les données de la DREAL, celles disponibles sur 
Obs’Indre, ainsi que celles communiquées par les services 
instructeurs dans le cadre d’autres procédures, les sites de nidification 
de la Cigogne noire dans le secteur sont bien connus. Seuls deux sites 
de nidification sont localisés à moins de 20 km des éoliennes, 
cependant la zone du projet ne se situe pas au sein des secteurs 
sensibles, définies par la DREAL (périmètre de 10 kilomètres autour des 
nids, figure 6 et 7). 

Figure 7 : Carte de localisation des nids à proximité des éoliennes du Pays Blancois 

Le premier site de nidification connu est situé dans le Bois de Paillet, à 
l’intersection des communes de Belâbre (36) et de Liglet (86). Il est 
distant de 13,9 km de l’éolienne E5.  

Le deuxième site est localisé dans le Bois Gaché, à l’intersection des 
communes de Montmorillon (86), Journet (86) et de Saint-Léomer (86). 
Il est distant de 19,5 km de l’éolienne E4. 

L’individu observé en 2021 est très probablement issu du site de 
nidification le plus proche, c’est-à-dire le bois du Paillet.  

2.4 Habitats et zones de prospection alimentaire 
potentielles au sein de l’aire d’étude immédiate 

Figure 8 : Extrait de la page 64 de l'étude du milieu naturel THEMA Environnement, 2026) 
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Figure 9 : Extrait page 154 de l'expertise naturaliste du projet éolien du Pays Blancois 
THEMA Environnement, 2026) 

Comme indiqué par le bureau d’études THEMA Environnement dans 
son expertise (figure 8 et 9), l’aire d’étude immédiate et la zone 
d’implantation du projet éolien ne constitue pas une zone favorable à 
l’espèce. La zone est dépourvue de points d’eau en contexte forestier 
et ne constitue donc pas une zone d’alimentation privilégiée. 
Néanmoins, comme précisé dans l’étude, il est possible que les 
individus transitent très ponctuellement entre les vallées de l’Anglin et 
de la Creuse, plus favorable à son alimentation. 

 

Figure 10 : Localisation des sites de nidification à proximité du Pays-Blancois 

2.5 Analyse des habitats et des zones de gagnage au 
sein du domaine vitale  

Comme préconisé par le projet de protocole Cigogne noire de la 
Nouvelle-Aquitaine en 2025, une analyse cartographique des deux 
sites de nidification a été réalisée. Cette analyse prend en compte la 
répartition spatiale des ressources alimentaires, la structure des 
bassins versants ainsi que les données d’observations naturalistes 
disponibles. Les cartes résultant de ces analyses sont disposées de 
manière successive et analysées ensuite d’un seul tenant. 
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Figure 11 : Sous bassins versants et réseau hydrographique dans un rayon de 20km autour des nids. 
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Figure 12 : Zones de gagnages dans un rayon de 20 kilomètres autour des nids. 
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Figure 13 : Répartition des eaux de surfaces aux alentours des nids 
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Figure 14 : Nombre d’observations entre janvier 2023 et mai 2025 
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Figure 15 : Nombre d'observations entre 2020 et 2025 
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La localisation précise des nids étant inconnue, l’analyse a été réalisée 
en considérant le périmètre des bois de nidification, et non leurs 
centres. Elle met de nouveau en évidence une distance significative 
entre les sites de nidification connus et la zone d’implantation du 
projet. Aucune éolienne n’est située dans la zone de sensibilité 
identifiée par la DREAL, définie comme un rayon de 10 km autour de 
chaque nid. 

Le territoire des deux couples est traversé par trois cours d’eau majeurs 
: l’Anglin, affluent de la Gartempe ; la Gartempe, elle-même affluent de 
la Creuse ; et la Creuse, qui se jette dans la Vienne. Ces rivières 
assurent la continuité écologique entre les milieux aquatiques et 
humides et structurent en grande partie le paysage et les ressources 
alimentaires liées à ces milieux. 

Le site du Bois de Paillet se trouve dans la partie sud du sous-bassin 
versant de « l’Anglin de l’Allemette à la Benaize », traversé directement 
par l’Anglin. Au nord, ce bassin est bordé par d'autres sous-bassins 
affiliés à la Creuse. Le Bois Gaché, quant à lui, est situé à la limite de 
deux sous-bassins : au nord, celui du « Vairon et ses affluents » ; au sud, 
celui de « la Gartempe de la Brame au Riou », traversé par la Gartempe. 

La zone d’implantation du projet se situe entre les vallées de l’Anglin et 
de la Creuse, à l’intersection de trois sous-bassins versants, du nord 
au sud : 

• « l’Anglin du Salleron à la Gartempe », dans lequel se trouvent 
les éoliennes E1 et E2 ; 

• « la Creuse du Rau de Saint-Victor au Suin », accueillant 
l’éolienne E3 ; 

• « l’Anglin de la Benaize au Salleron », où sont implantées les 
éoliennes E4 et E5. 

Par rapport au site du Bois Gaché, l’ensemble des éoliennes du projet 
est localisé dans des bassins de "seconde couronne", c’est-à-dire 
dans des sous-bassins séparés les uns des autres par un bassin 
intermédiaire. Concernant le site du Bois de Paillet, les éoliennes E1 et 
E2 se situent également en seconde couronne. Les éoliennes E3, E4 et 
E5 sont situées en première couronne, mais à l'opposé des zones de 
nidification. Ainsi, aucune éolienne n’est implantée directement sur les 
sous-bassins de nidification ni en limite immédiate de ceux-ci. 

L’analyse cartographique met en évidence une forte disponibilité en 
ressources alimentaires dans les sous-bassins de nidification et dans 
un rayon de 10 km autour de chaque site. 

• Le bassin du Bois de Paillet est traversé par l’Anglin et se trouve 
à proximité immédiate de la Creuse. On y observe une forte 
densité de plans d’eau, notamment dans la partie nord, ainsi 
que la présence de nombreux cours d’eau secondaires. 

• Les bassins du Bois Gaché sont traversés au sud-ouest par la 
Gartempe, avec également une densité notable de plans d’eau, 
concentrés au sein du bois ou à sa périphérie.  

En plus de ces eaux de surface abondantes, les forêts sont 
particulièrement présentes aux alentours deux sites de nidification. 
Leurs bassins offrent donc une quantité d’habitats favorables de 
ressources particulièrement remarquable répondant aux besoins 
alimentaires des individus, expliquant assez logiquement la présence 
de nids sur ce territoire. 
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En revanche, l’aire d’étude immédiate du projet se distingue par un 
paysage principalement ouvert et marqué par l’agriculture intensive 
(THEMA Environnement, 2026, p. 20). La zone d’implantation se 
démarque également par l’absence de points d’eau en contexte 
forestier (figure 12). 

Sur la zone d’implantation du projet, les données naturalistes 
consultées sur le site d’Obs’Indre ne mentionnent qu’une seule 
observation réalisée en 2022 pour la période 2020-2025 (figure 15). La 
zone du projet éolien n’est donc pas fréquentée régulièrement, une 
conclusion similaire à celle de THEMA Environnement dans l’étude du 
milieu. 

La majorité des observations d’individus se concentrent autour des 
bassins de nidification ou dans leurs environs immédiats, c’est-à-dire 
les zones regroupant la majorité des ressources alimentaires 
disponibles (figures 13, 14 et 15). Les mailles situées au nord de la 
carte, correspondant aux étangs de la Brenne, apparaissent comme 
étant davantage fréquentées. Compte tenu de la distance importante 
séparant ce secteur des nids étudiés, il est très probable qu’il soit 
principalement utilisé par le couple installé en son sein, sur la 
commune de Vandœuvres (en pointillé violet sur les figures 14 et 15). 

La distribution spatiale des données d’observation correspond à ce qui 
est attendu au regard de la répartition des ressources alimentaires et 
de la disposition des bassins. Elle est également conforme aux 
données bibliographiques indiquant une forte concentration des 
activités alimentaires dans un rayon de 3 à 10 km autour du nid (Berg et 
al., 2018 ; Länderarbeitsgemeinschaft der Vogelschutzwarten, 2014). 

Il apparaît que le couple du Bois Gaché exploite prioritairement son 
bassin de nidification, ainsi que les zones situées au sud et à l’est de 
son nid. De son côté, le couple du Bois de Paillet concentre son activité 
sur les secteurs nord et est de son site (figure 14). Par conséquent, la 
zone d’implantation du projet se trouve en dehors des zones exploitées 
par ces deux couples et n’intersecte pas leurs domaines vitaux. Ainsi, 
le passage d’individus autour du projet reste très occasionnel, voire 
exceptionnel. 
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3 Risque de collision en transit et mesure de 
réduction 

Pour rappel, lors des inventaires naturalistes, un seul individu a été 
observé en transit à proximité de la zone du projet. Selon le bureau 
d’études spécialisé, « il n’est pas exclu que l’espèce traverse l’AEI en 
se déplaçant très ponctuellement entre ces deux vallées durant la 
période de reproduction dans sa recherche de nourriture » (THEMA 
Environnement, 2026). Au regard de la densité des ressources 
alimentaires dans un rayon de 10 km et des habitudes de prospection 
de l’espèce, la majorité des déplacements entre les vallées de l’Anglin 
et de la Creuse s’effectue dans ce rayon. 

3.1 Risque de collision et évitement 
Les cas de collision recensés en Europe sont extrêmement rares : 
seulement 11 cas ont été référencés, dont 2 en France (Dürr, 2022 ; un 
cas français supplémentaire en 2023). De plus, ces collisions 
concernent presque exclusivement des juvéniles, c’est-à-dire des 
individus encore inexpérimentés.  

En raison de son mode de vol particulier, notamment l’utilisation des 
courants thermiques, cette espèce évolue le plus souvent à des 
altitudes supérieures à celles des rotors d’éoliennes. Dans l’étude de 
Berg et al. (2018), seuls 8 % et 32 % des observations de vol se situaient 
à hauteur des rotors (entre 80 et 190 mètres). L’étude met également 
en évidence un comportement d’évitement horizontal : les individus 
tendent à ne pas s’approcher à moins de 250 mètres des éoliennes. Par 
ailleurs, Nabo et al. (2020) ont également observé un comportement 

d’évitement vertical, avec une élévation des altitudes de vol après 
l’installation de parcs éoliens.  

Ainsi, compte tenu de ces comportements et du caractère 
naturellement craintif de l’espèce, il est peu probable qu’un individu 
soit amené à traverser le parc. Cette éventualité a toutefois été prise en 
compte dans l’étude, notamment en prévoyant une hauteur de garde 
au sol suffisante (50 m) et un espacement minimal de 350 mètres entre 
les éoliennes. Cet aménagement « laisse un espace de vol libre 
suffisant pour permettre à l’avifaune d’éviter simultanément les pales 
des deux éoliennes et sera donc de nature à limiter les risques de 
collision » (THEMA Environnement, 2026). 

En résumé, le comportement de vol de l’espèce n’est pas de nature à 
présenter de risque significatif de conflit avec les parcs éoliens. Plus 
globalement, son caractère farouche l’amène généralement à éviter 
les infrastructures d’origine anthropique. D’ailleurs, dans l’ensemble 
des études évaluant l’impact de l’éolien sur les oiseaux, la Cigogne 
noire n’est jamais identifiée comme l’une des espèces les plus 
vulnérables (Jadoul, 2025). En considérant que l’espèce n’est que 
rarement présente sur la zone, l’impact brut lié aux risques de collision 
est donc faible (THEMA Environnement, 2026). 

Enfin, il convient de rappeler que les véritables menaces pesant sur la 
Cigogne noire sont bien connues : la disparition et l’exploitation des 
forêts, la dégradation des zones humides ou encore la chasse illégale 
(Jadoul, 2025). 
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3.2 Mesure de réduction : le Système de Détection 
Arrêt 

Dans le cadre de la séquence ERC, des mesures de réduction ont été 
définies afin de compléter les mesures d’évitement. Concernant 
l’avifaune, le projet intègrera notamment la mise en place d’un 
système automatisé de bridage des éoliennes (le ralentissement des 
rotors) dit SDA pour Système de Détection Automatisé (mesure E12). 
Ce type de dispositif assure la protection des individus en arrêtant 
automatiquement les turbines dès qu’une situation à risques est 
détectée. Ces systèmes reposent sur une technologie de détection 
optique ou radar, associées à une analyse en temps réel par une 
intelligence artificielle, permettant d’identifier les individus volants aux 
alentours du parc. Cette protection concernera la Cigogne noire en 
période de reproduction et en migration, mais aussi : 

• En période de reproduction : la Cigogne blanche, le Milan noir, 
la Buse variable et l’Elanion blanc ; 

•  En période d’hivernage et de migration : la Grande Aigrette, la 
Grue cendrée, le Milan noir, la Buse variable et l’Elanion blanc. 

Le projet sera équipé d’un système type IdentifiFlight ou Bioseco 
(mesure E12) ou tout autre système présentant des capacités de 
protection similaires lors du choix définitif. Ces systèmes équipés de 
caméras stéréoscopiques permettant une évaluation précise de la 
distance entre les individus et les éoliennes, et donc une évaluation 
efficace des risques. La portée de détection du système IdentiFlight 
varie de plus de 600 m pour les petites espèces (comme l’Elanion 
blanc) à plus de 1 000 m pour les espèces de grande envergure (par 
exemple la Cigogne noire). Plusieurs études ont démontré l’efficacité 

concrète de ces systèmes, tant en matière de taux de détection que de 
réduction réelle de la mortalité. 

En 2021, une étude pluriannuelle sur six sites dans l’est et le sud de 
l’Allemagne sous la direction de KNE a permis de démontrer l’efficacité 
du système IdentiFlight dans la protection du Milan royal. Les résultats 
de l’étude ont permis de démontrer qu’un niveau de protection de 75 % 
et plus était atteint (Reichenbach M. et al. 2021). 

En 2021, McClure et al. ont publié une étude portant sur la fréquence 
et le contexte des mortalités d'aigles sur une période de six ans. Cette 
étude compare l'efficacité d'un programme de protection par l’humain 
à celle d'Identiflight. Après la mise en œuvre d'IdentiFlight, les 
chercheurs ont constaté une diminution de 82 % des mortalités 
d'aigles par rapport aux efforts de protection par intervention humaine. 
En 2022, McClure et al. ont publié une mise à jour de leur étude et ont 
démontré que les mortalités étaient en faits réduites de 85 %. Lors de 
cette étude, le système était encore à ses premières versions (1 et 2), 
bien loin des capacités des versions actuelles du système qui ne 
cessent d’augmenter. 

En mars 2023, le système IdentiFlight a par ailleurs été reconnu en 
France comme efficace pour réduire le taux de mortalité du milan royal 
dans les parcs éoliens français par les autorités de la région Grand-Est. 
C'est la première fois que les autorités françaises ont validé un 
système automatisé comme une mesure suffisante pour prévenir le 
risque de collision avec les oiseaux (Arrêté Préfectoral n° 52-2023-03-
00132).  
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Pour la Cigogne noire et toutes les autres espèces apprises, IdentiFlight 
a donc été validé par plusieurs études comme étant une solution 
efficace d'atténuation et de minimisation du risque de collision pour 
les parcs éoliens. Les statistiques de détections figurant dans le 
tableau ci-dessous (figure 16) démontrent d’ailleurs bien l’efficacité 
d’un tel système pour cette espèce. 

Figure 16 : Performance du système Identiflight dans la détection de la Cigogne noire 
(source : E3 France) 

 

Figure 17 : Modélisation de la distance de détection de précaution pour la Cigogne noire 
avec un temps d'arrêt de 75 secondes (EolDist) 

Paramètres de modélisation - espèce : Cigogne noire, contexte de vol : local, durée de 
ralentissement du rotor pour atteindre la valeur de bridage : 75 sec.  

Distance de détection de précaution : 1 055 m 

 

Figure 18 : Modélisation de la distance de détection de précaution pour la Cigogne noire 
avec un temps d'arrêt de 30 secondes (EolDist) 

Paramètres de modélisation - espèce : Cigogne noire, contexte de vol : local, durée de 
ralentissement du rotor pour atteindre la valeur de bridage : 30 sec. 

Distance de détection de précaution : 540 m 

En raison de sa grande envergure, de 145 à 155 cm, la Cigogne noire est 
facilement repérable à longue distance. Le système IdentiFlight est en 
mesure de la détecter efficacement dans un rayon de 1 048 mètres. 

De telles capacités permettent de respecter les préconisations de 
détection de EolDist, pour des machines avec un temps d’arrêt de 75 
secondes ou moins (figure 17). L’application EolDist a été développée 
dans le cadre du projet MAPE (Réduction de la Mortalité Aviaire dans 
les Parcs Éoliens en exploitation) pour évaluer l’efficacité des SDA. 

Cependant, les turbines modernes ont des temps de ralentissement 
bien plus rapides. Avec un temps de ralentissement de 30 secondes, 
plus réalistes par rapport aux turbines modernes, la distance de 
détection de précaution est alors de 540 m (figure 18). 

Les capacités d’identification d’IdentiFlight sont donc adaptées à 
la protection de la Cigogne noire. 

Dans le périmètre de détection, et en concertation avec les autorités 
compétentes, deux zones de protection seront instaurées : 
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• Une zone de danger immédiat, dans laquelle toute intrusion 
d’un oiseau entraînera automatiquement le bridage des 
éoliennes afin de prévenir tout risque de collision. 

• Une zone de vigilance, plus étendue, qui permettra d’anticiper 
les situations potentiellement à risques. Le bridage des 
éoliennes y sera déclenché en cas de trajectoires jugées 
dangereuses ou de comportements suspects des oiseaux. 

Ces zones seront définies selon plusieurs paramètres dont 
principalement la vitesse des oiseaux à protéger et les capacités 
d’arrêt des turbines. 

Ce dispositif garantira ainsi la protection des individus transitant 
ponctuellement dans le secteur, qu’il s’agisse d’adultes ou de 
juvéniles, ces derniers ayant un gabarit comparable à celui des adultes 
dès leur sortie du nid. Ainsi, l’impact résiduel pour le projet lié au risque 
de collision est très faible (THEMA Environnement, 2026).  

 

Figure 19 : Conclusion sur l’efficacité de la mesure de réduction (THEMA 
Environnement, 2026) 

3.3 Autres mesures en faveur de l’avifaune 
En supplément de la mise en place d’un SDA, plusieurs mesures sont 
mises en place pour protéger l’avifaune. Elles ne nécessitent pas de 
précisions supplémentaires quant à leurs efficacités autres que celles 
apportées dans l’étude du milieu naturel initial et ne seront donc pas 

détaillées dans ce document. Les mesures suivantes seront 
appliquées pour réduire les impacts bruts du projet sur l’avifaune en 
phase d’exploitation :   

• Mesure E3 : Restituer à l’activité agricole les surfaces de 
chantier (Mesure MR1 et une partie de la Mesure MR5– Milieu 
naturel) ;  

• Mesure E5 : Mettre en place un plan de gestion des déchets de 
l'exploitation (intègre une partie de la Mesure MR5 – Milieu 
naturel) ;  

• Mesure E10 : Réduire l’attractivité des plateformes pour la 
faune (Mesure MR4 – Milieu naturel) ;  

• Mesure E11 : Adapter les caractéristiques techniques des 
éoliennes (Mesure MR6 – Milieu naturel) ; 

• Mesure E12 : Mettre en place un dispositif de régulation des 
éoliennes par Système de Détection Automatisé (SDA) (Mesure 
MR7 – Milieu naturel) ;  

• Mesure E13 : Programmer des dispositifs de régulation des 
éoliennes en phase nocturne (Mesure MR8 -Milieu naturel) ;  

• Mesure E14 : Bridage spécifique des éoliennes (Mesure R9 – 
étude de SOCOTEC).  
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4. Conclusion 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 20 : Tableau récapitulatif des niveaux d’impacts brut et résiduel du parc éolien du Pays Blancois (THEMA Environnement, 2026) 

 

Figure 19 : Tableau récapitulatif des niveaux d’impacts brut et résiduel du parc éolien du Pays Blancois 
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Figure 21 : Tableau récapitulatif des niveaux d’impacts brut et résiduel du parc éolien du Pays Blancois (THEMA Environnement, 2026) 

 

Figure 19 : Tableau récapitulatif des niveaux d’impacts brut et résiduel du parc éolien du Pays Blancois 
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La Cigogne noire n’a été observée qu’une seule fois en déplacement à 
proximité de la zone d’étude lors des inventaires naturalistes. Cette 
observation a conduit à classer l’espèce comme présentant un « enjeu 
fort » (THEMA Environnement, 2026) durant la période de nidification. 
En revanche, aucun enjeu particulier n’a été identifié pour les périodes 
de migration et d’hivernage.  

Les nids les plus proches sont ceux du Bois de Paillet, à 13,9 km, et du 
Bois de Gaché, à 19,5 km. Dans les deux cas, les éoliennes prévues 
sont implantées bien au-delà des zones de sensibilité théoriques (10 
km) identifiées par la DREAL. 

L’analyse cartographique des ressources alimentaires montre que les 
abords immédiats des nids présentent une forte densité d’habitats 
propices ainsi qu’une disponibilité importante en ressources. À 
l’inverse, la zone du projet se caractérise par l’absence d’habitats 
favorables à l’espèce. Le projet ne chevauche pas les zones d’activités 
des individus et n’entraîne ni perte ni dégradation de leurs habitats. La 
zone d’implantation retenue présente, par ailleurs, des 
caractéristiques peu favorables à l’alimentation de la Cigogne noire, en 
raison de pratiques agricoles intensives et de l’absence de points d’eau 
en milieu forestier au sein de la zone d’implantation potentielle. 
L’impact brut sur les habitats, qu’il s’agisse de destruction, de 
modification ou de dérangement durant la phase d’exploitation, est 
donc très faible et non significatif (THEMA Environnement, 2026).  

En raison de la rareté des passages de Cigognes noires dans la zone 
concernée et de sa sensibilité modérée à l’éolien, l’impact brut lié aux 
risques de mortalité par collision est faible (THEMA Environnement, 
2026). De plus, les caractéristiques de vol de l’espèce, ainsi que son 

caractère méfiant envers les infrastructures humaines, conduisent les 
individus à s’éloigner naturellement des éoliennes. Ce constat est 
d’ailleurs corroboré par la rareté de cas de collision recensés au cours 
des vingt dernières années. 

Par ailleurs, la mise en place d’un Système de Détection Automatisé, 
capable de détecter et d’identifier en temps réel les oiseaux à proximité 
des éoliennes et de déclencher l’arrêt des rotors, permet de diminuer 
significativement les risques de collision. 

Ainsi, grâce à la mise en œuvre de ce dispositif, combiné aux autres 
mesures prévues, le projet du parc éolien du Pays Blancois est 
parfaitement compatible avec le passage occasionnel de la Cigogne 
noire aux alentours du site et n’engendrera aucun impact résiduel 
significatif sur l’espèce.  

Le risque de destruction ou de perturbation de la Cigogne noire 
n’apparait pas comme suffisamment caractérisé. Le projet intègre 
également un suivi de l’effectivité des mesures proposées. Ainsi, 
conformément à l’article L411-2-1 du Code de l’environnement, le 
projet ne requiert pas de dérogation au titre de la protection de la 
Cigogne noire. 
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